
G&Otes «£ flocn/eltes JBOTJRSE DE LILLE 
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FOUINETTE 
■   i  i o»       - 

Vf'ici comment la grand'mère Mahu m'a dit 
cette histoire : 

— Vous savez donc que tous les ans, dans 
jes premiers jours de mai, les Beau joint vien- 
nent s'installer aux Peupliers. Ws y restent 
jusqu'à la fin de septembre. Ce sont des gens 
tiers parpe qu'ils sont niches ; mais fis sont as- 
sez b">ns j.our nous... Je veux dire pour mon 
tris et. pour ma bru, car moi je ne compte guè- 
re... U faut bien dire aussi qu'Us ne trouve- 
raient pas un £erm«ea plus normète que mon 
î£!e. Ai&rs, voici... Ils ont un jeune garçon qui 
-*'appelât Jacques. Il était bien gentil, ce pe- 
lH. mais ils l'ont gâtél il a maintenant neuf 
ans. Naturellement, il s'amusait tout bs temps 
avec notre Marie... Il me l'appelait pas Marie, 
mais Fouinette, comme nous!... Fouinette, c'est 
sou père qui t'a baptisée ainsi, parce qu'elle 
avait un petit museau de fouine. 

Donc, elle était, toujours fourrée a/vec Jac- 
ques, lis allaient ensemble en forêt, à la pé- 
ch-r, aux champignons. Tous les matins, Foui- 
netle était aune Peupliers à attendre ; dès qu'il 
riait descendu dans 'a cour, elle accourait, 
l'embrassait,-et rîs se sauvaient... On ne Les re- 
voyait qu'à midi, pour le déjeuner. Bile avait 
un an de moins que lui, mai» c'est elle qui 
commandait :. les. enfants des villes, ça ne sait 
pas.. 

DU   S«   MAI   «•»» 

CHARBONNAGES I Cours 
précéd. 

AJbl (action  100 t. p) ,.,,,,, 
Aniche (la 1/240 de denier) ... 
Anzin  (le 1/100   -le doaiar)   
Bétnune (BuUy-Gi'-saayf'itpart)-  

—        (cinquantième de  part)— 
tiruay (action) ,..„................. 

— (dixième)   ..........-_..—__... 
Carvln   (action   200   t.   p.)................ 
C laronce (action 950 t. p.)  
fourrières (acUon 100 t. p.)............. 
0r«spin-NCrd. «mis. 1005. tit. verts. 
Douchy (action 300 t. p.\  
Douxges ............ 
EscarpeUe (action 100 t. p.).„.._.„. 
Farfay  (action  125 x.   p.).......„  
Fiines-lez-Raches (action 100 t. p.). 
Ciouy-Servins (action 500 t. p.)....'... 
Leas  (action)  

— (dixième)     
Xiévln   idlxièrso) „._.,...... 

—  .    (trois centième) -  
Llgny-lez-Aire (action 500 t. p.)  
Maries 30 % (part d'ingénieur)  

— 70 %   (Société   Rainbeaux)   8425 
— 70 %   (vingtième)       420 

Meurchin (action 100 t. p.) 21U0 
Nord  d'Alais (action   200 t.  p.)  
Ostricourt (action 50 t.  p.)  
TbivenceUes (Soc. ano.) act. 500 t. p., 
Vendin-lez-Bétbune (act. de joniss.) 
Vlcolgne et Nœux (action)  

— (dixième)     
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<*4< 4oor 

786 
4600 
13500.. 
12400 
255 
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330 

1090 
704 

2700 
239 

1570 
720 

1245 
1655, 
205 

760 .. 
4495 .. 
13200.. 
11400.. 
250 .. 

2900 .. 
320 .. 

1050 ., 
709 ., 

2650  .. 

1825 
187 
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176 

1590 
4900 
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390 

1600 . 
700 . 

1215 
1580 

191 

1790 
181 

4450 
170 
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4830 
8000 

405 
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130 
965 

3935 
420 

3720 
382 

demande ^■^¥T"B uns ilftlinasliiii ***»■«*» de, L. M, AMOSE. — Ecrivez an général com- 
doxomages de guérie. 1 ih ir<irw ir— fi la mai- i wawfawt le 1er «œpe. A'armée {Q^gaiceUerie. 14, 
rie oui vous procurera les WJçwiïBés néeessa*- I rue Négrier, à WBejL Vans indiqCare» l'étet- 
res. l*civH exact de 'votre fils,  la date de son décès 

UN   MARIN   DEMOBILISE, 85. — Vous  avez * et son affectation a cette époque 

, S'il avait été trop fatigué, je crois qu'elle 
j'aurai porté.!'... L'hiver, elle ne pariait que de 
a quand Jacques serait 3à ». Une fois qu'un 
charretier avait allongé un coup de fouet au 
petit, elle s'était précipitée et l'avait mordu à 
la main... Quand ils allaient aux fraises, elle 
hii donnait toujours les pi-us. befiles... En jouant 
un jour, Jacques s'était coupé ; il saignait sans 
rien dire... et c'est ma Fouinette qui pleurait 1.. 
Lui aussi l'aimait bien, et pour elle il met- 
tait toujours du dessert de côté. Enfin, c'est 
'eux enfants  qui  se plaisaient 1 

Alors,   voici    Ce   printemps,   comme  eha- 
|ue année, les Beaujoint arrivent aux Peu- 
pliers. Fousnette accourt pour voir son Jac- 
ques, mais c'est Mme Beau joint qu'elle rencon- 
tre dans la cour : « Ah! c'est toi, Fouinetbe?... 
Tu viens chercher Jacques?.. Il est bien là, 
Jacques, mais tu ne pourras pas le vowr!... JT1 
est trop grand maintenant pour que voua jouiez 
ensemble comme autrefois.... H ne faut plus 
venir  le chercher. Tu comprends ?...  » 

Quand ma pauvre Fouinette rentra, elle était 
plus pâle qu'une morte A son père eûkn ne 
voulut rien dire, mais à moi la grand'mère, 
ê&e finit par me raconter... Elle pleurait, a 
pauvre, elle jjjleufrait que j'en avais le coeur 
fendu. Aiors voioi... Le lendemain, je prends 
mon courage et je m'en vais aux Peupliers! 
Sur la route, je vois Mm» Beaujoint. J'allais 
lui parler, mais c'est elle qui me devance  :- 
  « Ah !  c'est vous, mère Mahu ? Fouinette 

vous a dit?...  Je  ne veux plus qu'elle  vienne 
chercher  Jacques,   parce  que   vous  comprenez, 
aile n'a pas tes manières qw*a faut... C'est une 
petite paysanne...  n'est-ce pas... Je ne vous en 
fais pas un  reproche,   au  contraire.   Mais  lui, 
nous l'élevons comme un monsieur    qui devra 
pîus tard tenir son rang...  Aiors, voue compre.- f 
nez, elle ne pourrai* rie» lui apprendre de bon. 

Je crois que je-n'ai pas répondu un mot, tant 
j'étouffais de colère!...   Ma Fouinette  farre du 
mal à son Jacques!.. Une gamine de huit ans!., 
qui était mignonne  e*  bien étevée.   Jama» un 
gros  mot,  monsieur, jamais...   Elle  était aussi 
honnête,  je vans jtrre,  que te petit  Jacques.... 
Seulement vcdaT elte  avait des tabhers  Meus, 
et des sabots... Et ça ne va pas avec un enfant 
de riches?... Alors... ça été un désespoir comme 
je n'en ai jamais vu!  Tout te jour,  FauaneUe 
s» tenait  dans  un  coin  comme une bête  ma- 
lade. Elle ce mangeant pius... Quelquefois, elle 
8'en   aillait   vers   les  PeupBers.   ESte se blottis- 
sait   contre  te  uwr  et elle guettait     Jacques. 
Ouand  elle  l'avait  vu,  elte revenait plus  con- 
tenue. Un jour, ette s'approcha... Mais dès qu U 
l'aperçut, A' *ui cria 

v a t _^n _     n (Hl ■ ij 

trop mal éte 

VALEURS PETnOLtFÊRES 
Cours 

précéd 
Cours 

du Jour 

Bordenl  (action 500 t.  p) ..... 
— (part   de   fondateur)..—... 

Dabrowa (action  50G t.  p.) „_. 
— (part   de  fondateur)..... 

Grabownika (action 500 t.  p.)  
— (part de fondateur}. 

Karpathes (action 100-10 remb.).... 
d»        (part de fondateur)  

Polana (action 500 t. p.) .... 
— (part  de   fondateur)  

Potok (action 500. t p.)  
Wankowa ; action 500 t. p.)   

—   (part de fondateur).... 

645 ., 
1150 ., 
2100 .. 
26Î00. 
1200 . 
2560 . 
1225 . 
18900. 
555 
795 . 
805 . 
1175 . 
635 . 

647 
1045 
1450 

iôàô" 
iâoô 
54Ô' 
775 
775 
1160 
585 

BANQUES & VALEURS DIVERSES 
Cours I 

précéd.| 
Cours 

du Jour 

Crédit du Nord (action 500-195 p.)... 1150 
Aciéries de France (action 500 t. p.). 1185 
Chantiers de France (act. 500 t. p.). 840 
Donain et Anzin (action 500 t. p.)... 3S20 
Etablissements Arbei (act. 500 t. p.). 1325 
Fives-LUle (acUon  5-M  t.   p.)    2400 
Seneîie-Maubeuxe (act. 500 t. p.)  2700 
lAUe-Bonnlères (act. ord. 500 t. p.). 3300 
Margarine"" Béthune (act. 100 t. p.) 315 
Etablisse   Kunlniann (act. 250 t.  p.). 1525 
La Lurette (action 100  t. p.)     370 
Soc. Ind. »*» Verrerie (act. 500 t. p.)..    1395 
C" Ind. de Maf de tr. (act. 500 t.p.).. 

<n<* 22001  à 40.000) .' I 706 

1145 
1115 
805 

1270 
2300 
2500 
• • • • 
310 

1420 

630 

c Va-t-en, I •  Va-t-en.... Maman Fouinette. 

m'a défendu de -te parler. T'« 

^1!   avait une pSerre à la main, et H  la iak 

lança, sans l'atteindre. 
Ah' monsieur, si TOUS avier ra Fouinette... 

Son petit museau s'était aïioBgé, ««te avait 
comme des charbons ardents don* tes yeux. Elle 
ne desserrait pius tes dent». Quand je voulais 
l'embrasser eîte s'échappak. de mes bras, ejte 
avait des regards méchants ; d'autres fois, eâSe 
pieurait quand elte était tout sente... 

Aiors voici... : à la fitn de septembre on ap- 
wit que fcs Beaujoiof allaient partir. Ils ont 
une alHomobile, vous savez, et c'est en automo- 
bik' qu'ià* dfcvaieat s'en a3«r.:. ^^ 

Ce samedi ma Fouinette avait disparu dès te 
matin... Je pensais qu'eMe était allée yojr pas- 
ser les Beaujoint et ddre adiew de loin à son 
Jacques... SÈgnsprl... C'est frasée, te tête 
ouverte qu'on nous l'a ramenée! Le domestique 
des Beaujoint non» Rapporta dans ses bras... 11 
expliqua qu'eMe était, sur 1a route au moment 
du passage de l'anto, et que s'étant trop ajppro- 
«héèpour voir, este avait été pnse par son ta- 
Uier. . C'était sa faute, à elle, et te chauffeur 
»'v pouvait rten.... M. Beaujoint faisait dire 
ou'il   payerait   tous tes frais  d'enterrement... 

« croyait faire son devoir cet homme, car 
•sus doute ii ne savait pas...  Et puis même ri 

urait su, c'était i& même chose, n'est-ce pas?.. 
foi, je n'ai rien vu, rten... m« « je sa* » 

Sieux que si j'avais été îà, mieux que s* j a- 
vai* vu' . Je sas» comment ça s'est passé. Le 
ckajrffeur n'y est pour rien, en effet. Ma 
«oainette ne s'est pas avancée imprudemment... 

-'est jetée dessous. Volontairement!.. Jen 
Vous comprenez, monsseur. Lue 

trop de chagrin... Alors, 
Ph.  BERTHEUEB. 

LE CRÉDIT NATIONAL 
procédera du 31 Mai au 26 Juin 1920 à rémission 
de Huit Mnlians d'Obligations 5 % nets d'impôts 
présents et futurs, avec lots, doot 8 de 1.000.000 
par a». 

On-peut souscrire à la : 

Société Générale 
51,   RUE   NATIONAXJB, 

et dans ses Agences de LA BASSEE et de 
SECLIN 

La SQCIETÉ GENERALE traite toutes opéra- 
tions de Banque, de Bourse et de Changes 
Lteangers. > . 

Etoe oonsent des Avances sur Marchandises 
et des Cnrvertufes de Crédit Dœumentaire. 

Effile encaisse les Chèques des Services de la 
Reconstitution et les Titres de Créance pour 
Dommages de Guerre. 

KOYRn SERVIE 
m  mm  »•  ■' ■ssy^ryi ém   mm   w% 

m mmmmmmi s 

suis sûre. 
^vait hrop de-chagri». 

.j  ■i   »»   » i   11   i     i 

ALME BEBE ROSE. — Non, .vous n'avez «roi* 
à  aucune  prime  &  ce titre.     

L. B. L>£E MERE ENNUVEE. — Conformé- 
ment aux dépositions du décret du 11. mai 1920, 
vous pouvez déposer  une demande de rappel. 
Ecrivez au préfet.  iii-^ . 

V L'AMit^: DENAISHEN. — S'il s'agit «fis» 
locaiion vernaie, vous pouvez demander la pro- 
rogation, par huissier, S vota» propriétaire, au 
tilus tard dans .les 20 jours qui suivent celui 
de la réception dé la décision vous donnant 
oongé — t. Vous pourrez ainsi rester encore 
dans la maison pendant deux, aras sans crain- 
dre ni augmentation ni exptilsio. 

DOL\I QUI VOUDRAIT DES NOUVELLES 
DE LENS. — Non, c'est à débattre avec les 
propriétaires. En cas de difficultés, l'affaire de- 
vrait être soumise au juge de paix. — 2. Ljsez 
notre édition du Pas-de-Calais. Comme elle n est 
pas en. vente au numéro dans voire région, 
vous pouvez vous y aboanea:. — 3. Il y aura 
encore d'autres  listes. 

UN LECTEUR DU RBVEÏL, GHOOQUES, 150. 
— 1. Oui, pour cinq ans et trois mois, si vous 
êtes commerçant. — Pour deux ans seulement 
dans le cas contraire. — 2. Faites immédiate- 
ment une demande de prorogation par huissier. 
La difficulté Qui pourrait s'élever entre tes pro- 
priétaires et vous devrait être tranchée par te 
président de la Gomniiissàon arbitrale. 

TIN*ELOU LIBREt PENSEUR. —' Vous ne se- 
rez plus astreint à faire diu service actif car 
votre classe fait actuellement partie de ta. ré- 
serve. . „ 

• UN DEVOUE GREVISTE.— Votre femme doit 
faire elle-même sa réclamation .par écrit : elte 
l'enverra au préfet. 

LA POULE FAISANE, A. G. — Oui, adressez 
immédiatement une demande de rappel au pré- 
fet. ' „    _ 

JEAN AIME JEANNETTE,  N« 13.  — 1.   Oui. 
— 2.  Oui,  mais îy faut faire en  outre de la 

droit  à  la moitié  dé la  part de votre   mère, 
Voyez le juge de paix en cas de «hTicautés. 

B. 43. —Ta loi du 31 mars 19*9 a porté les 
pensions de l'espèce à 1100 francs par an. 

î& 1. LE VIEUX RAiftBU «LA GRASSE. — 
Votre propriétaire peut vous contraindre à 
payer depuis le 1er juin 1919. Mais vous avez 
droit à une prorogation en vertu de la loi du 
4 mai 1920. Voyez immédiatement un huissier : 
vous éviterez ainsi dfêtre augmenté ou expulse 
jusqu'au 24 octobre 1921- •._._,   r-^»., 

M. F. UNE FRANÇAISE QUI AIME SON 
GROS BELGE. — T5on, U faut quïl demande, 
étant en 'cSetgique, le retrait de la mesure d ex- 
pulsion prise a son éaard. 11 adressera sa de- 
mande au préfet du Nord, avec, à l'appui, un 
certificat de bonne conduite délivré par je 
bourgmestre de ta localité dans laquelle u ré- 
side en Belgique. • ■"-,..; 1. :^    ^ 

N» G T — Le principal de ces^étatohsse- 
ments est celui des Bleuets ; écrivez au surplus 
a l'admirùstrataon des Hospices civils de Ljlte, 
41.  rue de la Barre,  à Lule. 

UN BRAVB POILU. — Vous ne pouvez qua- 
dresser un recours en grâce directement au 
ministre de la Marine, à Paris. 

MON ROSIER EST ROUGE Er BLANC. —■ 
Vous n'atvez pas droit a une prime, mais a 
une pension annuelle qui s'élève pour y^us 
deux à huit cents Irancs tart 28 de la loi mx 
31 mars 1919) — 2. Adiressez-vous à la maune 
oui constituera votre dossier et renverra au 
M-us-intendant militatire au chef-lieu du dépar- 
tement. , ..    .   .    „^„ 

A D — Il faut écrire au président du Con- 
seil " d'adnrinistratiaa du régument auquel ap- 
partenait votre mari lors de sa disparition, en 
demandant qu'il iprovocjue la déclaration de dé- 

c^LOt!ilto\ris?k SAINT-SAUVEUR- -M. 
vez au ministre des pensions, 37* rue de Bene- 

CII^ÀNZ1N01S7PÀS aiANOEUX. — L'ajour- 
né dont il s'agit ne devra plus de service ac- 
tif s'il est pris bon, il sera -uraquement cpn- 
vocfué pour accomplir des périodes comme re- 

^EffFÈL, LA MATJELEINE. — Non. vous êtes 
actuellement considéré comme nouveau loca- 
taire Vous aviez, en effet, jusqu'au 24 avril 
1920 pour demander la prorogation : il est trop 

^"ANoS^AUn QUI ATTEND. MACOU, 
CONDË, V D — Vous avez droit a une «naem- 
nité  fixe dte 2=0 francs  mais   pas aux   primes 

mpERE>ENNUYE, 1914; — Non. vous n'ayez 
pas droit à la majoration d'allocation mditme. 
Ce supplément de secours n'était attribué que 
lorscrue a'était le père qui était mohjlisé. 
^TMALHEOREUX SINIS1ARE. - Comme Si- 
nistré, vous avez droit, en vertu ^e la le* du4 
mai 1920, à une prorogation. Fades faue im- 
médiatement par un huissier la notification rê- 
g^ntiîr¥ a^votre pn>priétitire : vous wito« 
ainki l'augmentation de ^pyer et le congé jus- 
qu'au ai octobre 1919-     .       .    , -     ^   _. 

S P 1406 — La principale locataire est 
fondée a vous réclamer du lover. D'ea^part 
elle peut augmenter le prix de œ loyer, car 
il s'agit d'une location posténeure au 2 août 
1914^Blle ne serait répréhensible que si elle 
était reconnue coupable de, spéculataon dbate 
sur les loyers ; il faudrait d'ailleurs,. Je cas 
Ichéant, que vous adressiez une plaaite au 
procureur de la Républaque. 

UN LECTEUR ASSIDU DE THUMESNIL, 26. 
1. Il exis*ait cinq sortes différentes de cita- 
tions : citation à l'ordre du régiment (étoile 
aTbronzX citation a l'ordre de la brigade 
(étoile de bronze comme la précédente) ; cita-, 
tion à l'ordre de la division (étotied^ argent^i; 
^;tn.tin*i à l'ordre du corps d'armée (étoile de 
verS t citiS à  Tordre de l'armée (palme 

%'^ErWjffc^DU MAIBAJS DE LOMME, 
wa-lC — C'est au tribunal qufil appartiendra 
de statuer sur la garde, de TeniM^c-rscfue le 
davoroe sera prononcé ', actuieîQement ^ptire 
mari pourrait exiger que l'entent, si vous 1 em- 
meniez avec vous, fût ramené chez tui. — B. 
Vous n'avez pas le droit de disposer du mo- 
bilier • ta, vente que vous feriez serait nulle ; 
seul votre mari a qualité pour procéder à une 

UN  ABONNE DU «   REVEIL  »,  S.  A.,  14.  — 
Ecrivez au commandant du bureau de recru- 
tement, 28 .place aux Bleuets, é Lille, en j<*- 
gnant un certificat médical. — Notez toute*» 
que oecd ne vous fera pas «aaner unj0^ <£ 
Service : le temps passé dans la position de re- 
forme temporaire compte comme service actiî, 
il sera déduit de la période que vous avez a 
passer sous les drapeaux. 

NINI SOLEIL A L'C*YIBRE. — On entend 
par là. les Sociétés de préparation mibtaire 
aœeées. Vous auriez d'ailieuos, te cas échéant, 
mtérêt 6 vous metàre en rapport avec le bu- 
reau subdrvisionnaire drinstruction pnysique, 
28, place aux Bleuets, à Lille. 

PFtESMES VIEIL ESCAUT. — 1. Si la maison 
était déjà louée par vota» mère ayant la guerre, 
vous «vez droit à une prorogation debaU de 
5 ans et 3 mois, aux œndittons de 1914. Pour 
bénéficier de cet avantoge, il faut demaiMfe- 
la prorogaiaon a votre propriétaire par mter- 
nieolaired>un huissier, au plus tard le 20e 
jours après la réception de l'avis d augmenta- 
tion donné par le propriétaire. — 1

2/.fc'isa* 
ait au contraire d'une location postérieure au 
2 août 1914 le pTopriétaire n'est répréhensible 
que sïl se livre a Vf» spérailation ilhcito sur 
les loyers. Cest aux tribunaux qu'a appartient 
d'apprécier où conimence 5a spéculation dhcite. 

TAÎME MON PETIT CHIEN. — Vous avez 
droit à une prorogation en vertu de la loi du 
4 mai 1920 Voyez imonédiatement un huissier 
qui devra signifier au propriétaire votre atten- 
tion d'obtenir -la prwrogwtiott. Cacoompbsse- 
ment de cette démarche vous év»era 1 angmen- 
tation et lé congéjuequ ana4oetobre 1921. 

UNE SOCLA1L1STE UNIFIBE. J. V. G. D. — 
Pour la moment vous avez toujours droit aux 
secours *emporaires. Si la situation venait à 
chenaer ce serai* au bureau de bienfaisance 
joaal qufil appartiendraït de sous venir en ai(te. 

UNE LOCATAIRE DE VIELTS-COND-. — Le 
propriétaire peut vous augmenter, car il s'agit 
d'une location oanuiiiencée pendant la guerre. 

X. Y. Z. — 1. L'intéressée doit écrire au di- 
recteur de la Caisse autonome, 26, rue Vavin, 
à1 Paris. — 2. Ecrive* au président de la chambre 
des notaires de l'arroodisaoment dans lequel 
étal); située l'étude où il a été passé le contrat. 

Offres & Demandes d'Empiôis 
OUVRIERS   sont   demandés   Usine   Paul 
NARD ot C^, Barrière de LOMME. 

sent demandés chez 
76, DOUAI. Travail pien rétribué 

a» 
BOUTONS.   —  On 
boutons   de   14   &   1 
1 bas, LILLE. 

BER- 
3529. 

MENUISIERS. —   DB  bons   ouvriers  menuisiers 
M. DEMESSE, rue de Paris, 

12233. 

itle   des   Couseuses   de 
ans,   rue des Brigittines, 

3531. 

COMPLETS lOfl6- 
SEROE I    M 

BLEUE - NOIRE      ■   ™ ^^ 

nmm&% mm% 30 à 55,r 

In^perméables 
A,    XxA- 

CONFECTIONS   EN   GROS  GENRE   TAILLEUR. 
— On demande travail a façon et mesure, livrai- 
son sous huitaine. Rjép. aux initiâtes C.H.65. 3530. 

MENUISIERS,  r—   Cm   demande   Menuisiers "et 
ToupiÙeurs.  S'adresser  DUBAR   frères, 92,  bou- 
Jevard   Viotor-HugoJ LILLE. 
 i     m»* 

ON DEMANDE un Contremaître de maçonnerie 
et tm Employé sachant métrer et dessiner à 
l'Entreprise CANQWETEA-U trères, quai des 
Mines,   a   VALENCIENNES. 12234 

■ i———— 1— -<rnm 

HOMME, 44 ans, demande place cocher-divreutt 
ou au/tre. 170, rue des Poses, cour Bos, 14, Lille. 
 — . :  Ot> I     ■ 

MECANICIEN DE TRACTEURS à vapeur ainsi 
que de locomotives, muni de bonnes ♦ôférenoes, 
demande place. Ecrire au Journal, lettres A.B.47. 
 ■—: [     *mm  —■   j- 

Personne instrudto cherche LEÇONS STENO- 
DACTYLO, copies à la machine ou emploi quel- 
conque. Ecrire B. 8.S., bureau du journal.    3533.  _   „„. \ ;  
METREUR-CONDUCTEUR   de   travaux   de   bôU- 
uents, bien au courent de l'établissement des 

est demaaidé pour anotKJis- 
Bons appoiniemenis et inté- 

devis et mémoires, 
• sèment de LILLE 
ressé.   Ecrire 
L. B. 41. 

bureau   du   journal   aux  initialeô 

■n 

227, Rue Gambetta, 227 
- Lve MOIÎIS QXŒR de IvILJUK - 

AUTOMOBILISTES 
REPARATIONS rapide 

des Pneus 
et Chambres à Air 

RECHAPAGES 
-ar la Vulcanisation a Vapeur 
PNEUS NEUFS et D'OCCASIOl 

La pins compétente de lt Qégioi 
FONDÉE EH   19IO 

.- réparations de chambres 
exécutées en 24 heures 

A G DELMAËT 
14 bis, rue des Guinguettes 

St-MAURICE-UULE 
__ m*m     _^_____ 

Pianos Automatiques 
Riches occasions A VENDRE. R. piquage :airs au 
choix du chent. — Marceau SIMOENS et Victor , 
LOREZ, 70   rue du Général-Chanzy,  ROUBAIX. ' iournal aux lettres A. Z. C 

VELOS 
neufs, garantis.   Modèles 1920 

Aiant Sénspal des pius Sraudtt Uinom 
C    ton.  Alcyon,   Ccrt.ter.Tau.   \uto-Moto, But% 

L.  Cl*meat.   AU il nia, St-BUecne.  etc. 

Ael(at-Behatje — 10.000 Pnens, Chambres. Aecesstiim 

^SJOOMaGliHiBsàCDadR 
Cros-Détaii  —   Prix   spéciaux   peur   M 

MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT i 

39 Près  da   la   CRANDE-PLAOC 

Camille COPPENOLIE 
rse Neuve,! 
(On accepte les Bons de la Défense». 
 : . 1>» '   ■  

Neufs et  d'occasion 

PIANOS  AUTOMATIQUES 
PHONOGRAPHES    ET    DISQUES 

VIOLONS,  MANDOLINES, ACCORDEOBS 
Accords — Location — Echanges 

Réparations   de  tous   les   instruments. 
Maison    JACQHART,    MONTREUIL    (succurs&U 

à  CALONNE-RICOUART 

DEMANGEAISONS -   BOUTONS 
radicalement guéris   par   1ANTIPSORINE  6EN- 
DRY, Iranco contre mandat 4 Ir. 40, Pharmacie 
HESSE,   Somain   (Nord).   —   Dépôts    :   Lille   :: 
Perrû»,   32, rue  du Sec-Aremba'alt. — Roubaix-.: 

j Verhaeghe.  — Tourcoing : Cappella. — Douai: 
i Eelaoutre.   — Valenciennes   :   Husson.   — Cam- 
I brai   :   Duez. ,—   Anzin   :"" Soleau.   —   Denain z. 

Butté.  — Marchiennes   :   Desbordes.   — Anictie- 
AulDerchicourt : Godin. — Arras : Duquesnoy. — 
Bruay : Flament. — Péruwelz : Crignon.      69G^ 

ON DESDAE REPRENDRE maisons conitctioni 
de détaàl pour Hommes. Ecrire avec préterrtloxtt 
et donner   tous   renseignements   au  bureau   dfj 

72HI 

ON DEMANDE DES APPRENTIS, 33, rue Mer- 
dier,   LILLE. 3520. 

-—*— — 
APPRENTIES. — On demande des Apprenties 
sachant déjà co-jdrè. S'adresser 91, rue du Che- 
valier-Français,   SAjINT-MAURICE. 3&23. 
 : 1 «M» 

ON DEMANDE JEUNE FJXJ..E pour la prépara- 
tion  des  tisanes,  rue Léon-Oambetta, SÉ4,  Lille. 

ON  DEMANDE   pour   Lille  JEUNE   HOMME   de 
15 à 16 ans, pour travail secondaire de bureau. 
Réponse au bureau jdu journal aux lettres C.T.D. 
 ; —)»— ■ 

Préparation rtplde 
:: a la :: 

Pratique des Affaires 
SITUATIONS 

procurées aux Elèves 

31,RneFairihérbe 
T rlj TT ÉlPT 
 , i «**0- F 

On demande BONS OUVRIERS MAÇONS. S'a- 
dresser au con-treniiaître,. an Café Delfosse, route 
de Cambrai, Le Po|irier (Valenciennesî. 

_—— ■ j        **m  —r— 

Brasserie demande REPRESENTANTS pour les 
arrondissemenls Cambrai,   Douai,   Valenciennes, 
pour le placement de ses bières. — Forte remise 
à l'hectolitre. Ecrire au bureau du journal, aux 

V.                                                   3513. 
—«ei»   

eyCDSrKS ! ! ! Ouvrez lœii. 
N'achetez rien sans consulter /es 

tablissements HOtJSSOULLlEZ 
13 et 13 bis Rue du Havre, à 

car  VOUS 

CALAIS 

LE PLUS fiBMlfl CHOIX DE LA RESION 
Maison de confiance ne vendant que des articles sérieux et recommandés* 

30 pour cent meilleur marché. 
Les magasins sont ouverts dimanches et fêtes jusque 3 heures. 

JOINDRE TIMBRE A  25 CENTIMES  TOUR RECEVOIR   CIRCULAIRE  BIEN  DETAILLES. 

iniMaLes S. À. 

MENUISIERS demandés chat DUTAILLY, Me- 
nuiserie mécanique,  68, rue Jeanne-d'Arc, Lille. 

t i j »««— ;  

LJNGÊRE. — On demande une ouvrière, rue du 
Metz   30,   chez Mme DERIC1C. 
__ j ■**»■ ^ 

ON DEMANDE pour tous villes et viîlttges, ar- 
rondfesement de Béthune,  HOMMES ou DAMES 
actifs et débrouiBiards, pouvant gagner £0 ir. 
par jour et pius, brème sans q-aiMer empjoi. Se 
presser. Ecrire auTbuaieau du journal, aux let- 
tres  C. E.N. 50. 

AVIS D!VE!Ç5 
ENTREPRISE DE TOITURES 

Vannes, Ardoises et Zinc 

EVRARD-FRANÇOIS 
Rue de l'Escaut, 1, VALENCIENNES 

JL-VXS 
AVIS. — Pour faciliter la reprise des affame 

et pour aider au placement rapide an employés 
et   ouvriers,   les  annonces  Demandas  et  Ofires 
d'Emplois seront comptées a raison de : 

Offres d'emplois, la ligne de 35 lettres...    9 50 
Demandes d'emplois, la ligne de 35 lettres   0 25 

Les annonces avec Réponse écrite au Bureau 
du  Journal   cm Prendre  Adressa   au   Bureau  du 
Journal  sont   acceptées sans AUCUNE augmen- 
tation  de prix.   

Ces prix ne sont accordés que pour les Indus- 
triels  et Commerçants de la région du Nord. 

ANGLAIS 
G-a.rELiit.is 

Roue libre-freifi, pneus Michelin 47S //*. 

ACCEPTE BONS DE L.A DÉFENSE 
T_,XXJXJ3EB   — 16, rue cl© Pets   —   £_>II_IIJE 

 i   *is» 

Cabinet DENTAIRE MARET 
SPÉCIALITÉS    DE   POSES   DE    DENTS' 

E»3rl3K   très   modérés 

6, Rac COjHBERT h MltltE près la Pféfeettttœ 

Aehcîez IN MACHINE i Geudpç 
le « Bien-Etre » paiera les deux tiers de la fac- 
ture. Vous le renjibourserez avec vos gains à la 
semaine ou à la quinzaine. S'adresser 2 bis, rue 
Arnottld-de-Vuex.  T.TI.T.E (face la  Préfecture). 

. ' j        m*+      ■, 

MALADES SECR£TES-SYPHIL1S 
«.    VOIES   URINAIRBS 

Docteur CAVRp, Boul. delà Liberté, 116*»M!LLE 
De S heures du matin à 7 heures du soir. 

et 
Vous tous mû souffrez de OOULEUM. ÂSi ffmF, SCUTtOUE. 

ntvap±&£, Lumaaeo, CUHSEULE. coupuzs KEPiitaùEs «t 
2lEPHRETtftf/E£, vous serez ausns par le 

TaâiTE$iiTB3 CHÂHTREUM 
-> «ai 

t T^Trrfleinsiil€BCttarIrKa}p»érjt««rîc«r»i^h 
peut avoir «TïDSUCCCS, car il s'attaque à la racine xjaeme dn mal, 
îi taniÎEC le e an g, détruit «st expulse non seolexaent i'acide urique, 
témoin de 1» maladie, mais les toxmas qui en sont laa autours, 

:Le Traiteuant au Chariresx est un coinpoeé de plaurnadôpnra- 
tivee absolument inoffensives ; il s'applique à tous lo» âges «t ne 
ncssESïto aucun changement dans lo reggae kabitael duxnaladn. 

TR&ETBMENT du CSHAHI'KAiUX: complet, «3 fr.20; 
franco à» port et àteiaballmge.ilti- ,,..■■. 

Enrtl fruit» fan* Brxlwro tfa 50pajW«gr/» RHWBMTOsm •» P» r 

DOUAI 1= 
25, Hue de 11 BincHarie 

(3F»lswoe>   qçjaJtez-s) 

Prochainement :   OUVERTURE   PE   CES  DEUX 
Grand choix Neufs et Occasions 

se CAMBRAI 
21, Biiitnnl f»Aa 

9   <»   d   » 

MAISONS 

Lxpert Accordeur diplômé de la.Maison PLEYEL 

HUE -- 4î, Bue lies Pijri»tites|| 38, Rue é% Maa&eaie - FM» 
Maisons à ROUBAIX, WJNKE3ÎQUE, VAjLEVCJENNES^ 

- 
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' tfmî-SoJeï)'. 
  «AND   BOMAN   DBAMAnQUE   

par  ELY MONTCLERC 

_ Marie»! Marié»!  Bast. « a le temps de »e 

ériger le nés d'ici tt| 
£t puis qv» a»*t ? Qui «T^ifcrufla*? otl sait ce qui noua attend ? 
C ^o^-attend/m« ohéris, que ^oua serez 
— Il vous «^f~i'ît .„ ciel, et nous donnerez 

«rôt heureux, s d P«a» lu,^USe «i à moi, de 
WM q»rf<ï»« «»??».„• It^fT,.   ^urire' de 

a 
quJ 

mère  de 
EHe prit 

Uwux'petite-enfanto   qu^   lerom   le   son 

La   jeune fnte  se campa  devant  la 
loié commr- un point d'in*erregation. 

une mine g*a*e.j •° , r^ 
levant un doigt en 1 air : .    .    ^^if,^ * 

— Tante Juliette, <F»« f**?u' , ^ 
gppp^sa-t-elle d'«na t idoral. 

, la devinée que... enfin c'est 
La aesunee H«*» , .      • ^^   ^j, dire de l e- 

veux 

He dame avec bonne Iwnaeur. 

faire u» cow». - i. 1:^    i_ 

" ^ J^'aufï ïï^ee  se comptait »ou 
—'  ^aou^t,\dderaSer. iT^ « 
vent, 

le» bumain».  Exemple 
i—i • voua voua dites 

père  et ta* 

Jasé "avez mariée a 
Oi.and   il  aura  faït 

.er* pourvu ^fflljo^ 
E*e-l-ce   pa» 
|"é(o!f   —  on 

^m 'Dardexieux 

.in.'tée  de service et 
dans les Mme», — 

sortira   au  moms   premier 
célébrera le»  noces   du   sesgneur 

de 

Vous croyez ça tous ?fi|loi aussi, je l'ai cru 
longtemps, eh_bien, la marmite sen peut-être 
renversée   avant que la  soupe  soit   cuite. 

José riait, sa. mère riait, miss Light riait... 
Vexée de voir qu'on ne la prenait pas au sé- 
rieux, Fanny insista : 

— D'abord, je peux change* d'a.vis, moi, si 
José devient trop désagréable, H vomloir Un 
autre mari qui Sache mieux me comprendre. 

Ou bien c'est lui qui souhaitera une femme 
pius  jolie. 

J'ai le nez retroussé, c'est charmant ; mais 
s'il s'aperçoit un jour qu'il préfère le» nez 
grecs, qui est-ce qui sera attrapé ? ajouta Fanny. 

— Toi, poison 1 dit le polytechnicien, et tu 
mériterais que je justifie tes prédictions, car tu 
lie vaux rien, tu es une vraie peste. En atten- 
dant,   viens dîner,   autrement- adieu  le  cinéma ! 

Trois jours pius lord, Mme Bardcrieux et son 
fils dînaient à Passy, rue Mezart, chez le comte 
d'Arbettes lout à fait rétabli. C'était dimanche 
et le camarade de José, Fernand Maillard, l'ac- 
compagnait- 

A peine les jeunes gêna furent-ils entrés dans 
l'appartement, que lAiany qui les guettait prit 
son fiancé par te  bras. 
  Viens, dit-elle, laisse M. MaiMart avec papa 

et la mère ; -je veux le montrer quelque   ;hose. 
Elle conduisit le jeune homme dans sa cham- 

bre. Sur une shaise se trouvait un carton à oha- 
pe"u  qu'elle découvrit. 
 Regarde, José, comment trouve*4u ce bibî ? 
 Bibi!   bibi!   moi   j'appelle ça  un chapeau. 

c'est plus correct. 
  Galurin, si tu préfères, reprit Fanoohe sans 

s'émouvoir.   Enfin^  galurin,   bibi   ou   chapeau, 
qu'en dis-tu P 

— Qu'il  est très   'olj. 
— Et il me va! — le posant sur sa tète : 

n'est-ee pas qu'E me va  Bien ? ^ 
— Très bien, oui, approuva José avec l'indif- 

férence   des   liommes   en   pareille   matière, 
— Tu dis -ça comme fu dirais bqejoar. Tu 

changerais de ton «1 tu savais... 

— Quoi ?   quel  noir mystère ? 
— Qui me l'a vendu  tout simplement. 
Dans la glace où eir? se mirait, Fanny vit son 

fiancé tressaillir. 
Gependant il su* bien vite dissàmuJer son 

émotion et interrogea' avec le pâo» grand calme : 
— Apprends-le-moi, Fanoche, tu en brûles 

d'envie. 
— Ne le devînes-éU pas un peu i* 
— Je crois que si^ d'autant que radxesBe de 

la maison achève de me renseigner. Gela vient 
de   chez   HaisseMe,   par conséquent... 

— Ma vendeuse est Muguette AorèJe, la pe- 
tite amie de l'Ecole. Gampjiincn.t9, elle est déli- 
cieuse... 

— Que veux-tu que cela me fasse f 
— Ohl tu sais, on aime bien avoir des amis 

agréables. Si je le disais, par exemple, que ton 
camarade Mai'Uart est laid et qu'il m'ennuie, ça 
ne  te ferais pas plaisir. 

D'ailleurs, je mentirais entre parendièses, aar 
il est charmant  et plein d'esprit. 

Donc, mon bon José, sois satisfait. Muguette 
me plaît énormément, je dirai même plus, elle 
me botte. 

— Fanoche, tu parles comme un sapeur! 
~ C'est vrai tout de même que je ne suis 

guire distinguée. 
Si je ne change pas et qu'on se mari», je to 

couvrirai de  confusion,   mon  pauvre   José. 
Par exemple, voilà un reproche que Mise 

Muguette est loin de mériter! Dans sa robe 
noire-, avec ses joli» cheveux cendrés, son teint 
éclatant et ses magnifiques veux vicie*», eHe a 
l'air d'une grande dame, oui tout à fait d'une 
grande dame.  Quai  âge a-*-ellc donc4 

— Dix-sept ans, je crois... 
— Oh ! pas même une année de plus qne_ moi 

et si sérieuse?.Quelle leçon pour toi, ma *»ei*l* 
Fanoche! . 

Et tu sais, cria-t-eQe de sa voix la prns aiguè, 
j Muguette Aurèle-a I" nez grec! 

Elle pesa son chaj^gB^ ja^ rj^rja,« #©aé 

1 avait di&pa*»»- 

Alors un sourni» de sphinx entr'ouvrit sa bou- 1      Depuis  les  vols  successifs   de   la   bande   Gar- i aeraii 
che fraîche et spjritueUe. ■ \ nier,  Bonnot  et  C», cette  précaution n est pas    Ma» 

— Le lâche, il déserte, il  a  peur d'être con- t inutile. 
Hâtivement,   le   Vautour   glissa  une pièce au 

- quelques se- 
fondu. nmrmuTa-t-eèle entre ses dents. 

.V 

B était neuf Jheures et demie du soir, une 
lourde pluie, une sorte de neige fondue qui 
tombait sans interruption depuis le matin, ren- 
dait  les pavés  giuarîts. 

Aux abords de l'Ecole Polytechnique, enfoui 
dans sa peau de bique, l'ami de Nini Soleil se 
tenait aux aguets. 

Tout à coup, la petite porte s'entrebâilla lais- 
sant passer trois personnes : Muguette, l'adju- 
dant Aurèle et Une paysanne coiffée d'un bon- 
net de lingerie à demi-caché par le capuchon 
d/iyie mante noire qui lui descendait jusqu'aux 
talons. 

— Ne va pas plus loin, Muguette, dit Jac- 
ques Aurèle à sa fiMe. Il fait trop ~ mauvais. Je 
vais faire un bout de conduite à Jeanne, je la 
mettrai  dans le  tramway. 

— Non, mon' ami, intervint péremptoire- 
ment la *paysanne. Rentrez chez vous, Je iiou- 
verai bien mon chemin toute seule. 

Dieu merci, c'est pas la première fois que je 
viens, ni la dernière non plus. Allons, bonsoir i 
A dans qurUT» jours! 

Elle prit Muguette par le cou et l'embrassa 
tendrement. 

— Bonsoir, nourrice! fis celle-ci, tâche de ne 
pas prendre  froid. 

— Bah! ma petite, mes vieux os ont l'habi- 
tude du   mauvais temps! 

Et tandis que le père et la fille rentraient, 
eâîe descendit de la rue do la Montagne-Sajnte- 
Geneviève d'un pas allègre. 

Victor venait;de disparaître, mais à quelques 
pas, devant un café, stationnaient . plusieurs 
automobiles dont celle de Charlotte Lheureux. 

•   Ain homme, debout sur le trottoir, les surveik 
Iîait pendant  que, bien au  chaud  dans ,1e cale, 

le» mécano» faisaient  la parti». 

gardien, puis sauta sur son siège ; 
condes  après  la   voiture  démarrait 

Comme elle allait beaucoup ph»» vit« 9»* J* 
paysanne dont nous venons de parier, 1 ami de 
Nini Soleil là rejoignit sans peine, au moment 
où elle tournait le boulevard St-Germain. Alors, 
se mettant au pas, il appela en riant la bonne 

femme : 
— Hé 1 'a mère, une course ? 
Celle-ci ' était, comme on dit, suffisamment 

dessalée ; elle savait que les chauffeurs de gran- 
de maison profitent de l'absence des maîtres 
pour offrir aux cliente de rencontre des courses 
dont le profit tombe dans leur poche. 
  J'suis pas  assez   riche  pour   vous,      mon 

ami, répondit-elle, tâchez voir de trouver un 
client plus rupin.  '■     ■ 

— Savoir, la mère, j'me mets à la portée de 
toutes  la» bourses. # 
  Pas à   la   mienne,   cest certain 1 
— Qu'est-ce que vous on savez ? Dites voir un, 

prix, continua Victor, toujours sur le ton de la 

plaisanterie. 
Et la paysanne de même : ■ 
  Les cinq sous du tram, si ça vous va! 
  Vous né vous foulez pas! Et ousque vous 

alloz ? 
Ella rit plus fort» décidément très amusée. 

— Au Grand Montrouge, au bout de la Gran- 
de-Rue. Trois sous pour aMet jusqu'à la bar- 
rière  et deux  sous après. 
  <w vous payez un verre par-dessus le mar- 

<£é,  pen suis,  foi  d'Anatole. 

Positivement estomaquée, la brave femme se 
carrpa sur le trottoir.  Victor arrêta sa machine. 

— Non. dit-elle, vous blaguez? 
— Montez voir un peu et vous verrez ai je 

blagué. 
V*»ii  w'  qH« i'^w» «ne ievtnéflfte Je $«** 

lis  que vous avez l'intention de  m'enîeverï. 
à mon âge... . 
Hé bé, qui sait > faut pas s'y fier. Mais j» 

vous prendrai pas de  force,   vous pouvez  ven* 
sans crainte à côté de moi.  A moins que vousi 
ne préfériez l'intérieur. 

— Plus souvent, j' salirais vol* beau tapa 
avec mes souliers pleins de boue. C'sat sérieux 
alors ? . 

— Vous pariez ! Vous êtes tout plein rigolote, 

moi   j'aime  ça. 
Mes patrons sont au théâtre, j' suis libre jus» 

qu'à minuit. Allez donc 1 c'est pas quéque» 
ronds d'essence  qui  vont  le» ruiner. 

Il rangera sa machine le long du trottoir e» 
ajoutant  : 

— Montez la mère : H y a un pare-brise, vont 
n'aurez pas trop de vent dans la figure. 

Là, vous y êtes? Bien, on file! 
On fila 6i bien, en effet, que dix minute» 

plus tard l'auto touchait la barrière et s'enga* 
geait dans le Grand-Montrouge. 

Emerveillée d'être ainsi suspendus, de gli* 
ser sans bruit et sans secousse, la paysanne conn 
blait le pseudo Anatole de reniercieanents. Puis 
l'on causa. 

— Dommage, fit-e&e que roua ne soyez pas 
à ma porte quand c'est que j'viens dans Paris* 
j'vous emploierais bien toujours au même tarif? 

— Tiens donc, vous vous en feriez mourir» 
surtout si   vous venez  souvent. 

— Plus guère que tous les quinze jours main» 
tenant, quand j'ai des commissions, e» je* 
profite pour aller voir ma petits. 

-— Vof fille ? -^ 
-.— Non, ma petite que j'ai nourrie dans W 

temps quand j'étais établie à Nsnterre, du vi* 
vant de mon pauvre homme. 

On était maraîchers, il est mort, alors j© ra» 
suis retirée chez mon fils qui fait aussi du ma* 
raîohage au  Grand-Montrouge. ^ 

Si vous la voyiez, ma petite, ah! la bette fiHe-f 
y ea aura pas dejJHut belle.  uxa***^.   mw*      w «^^ 


